
Bouvron vous propose un parcours de découverte du 
patrimoine de son Centre-Bourg pour comprendre la vie 
de ce bourg rural du milieu du 20ème siècle: ses places, 
ses commerces, ses étangs, ses maisons, ses foires... 
 
Vous découvrirez au fil du circuit l’Histoire de la 
Poche de Saint-Nazaire et de la Reddition des forces 
allemandes signée à Bouvron le 11 mai 1945. 
Mais aussi les histoires du bourg racontées par les 
membres de la commission patrimoine.

En 1895 la nouvelle église 
de Bouvron est inaugurée. 
Elle s’entoure alors de quatre 
puits implantés selon les points 
cardinaux : nord, est, sud et 
ouest. Aujourd’hui il reste trois 
puits fonctionnels sur les quatre 
puits initiaux.
L’écoulement des eaux  s’effectue 
par des caniveaux vers les 
fossés proches du bourg et vers 
des prés surtout côté Nord, dont 
l’herbe abondante est fauchée 
et distribuée aux animaux.

Tout le Centre-Bourg est 
émaillé de commerçants et 
d’artisans : épiceries, alimen-
tation, tissus, boulangerie, cafés, 
boucherie charcuterie, charpen-
tiers/menuisiers, peintres, mé-
caniciens (auto,vélo), sabotiers, 
couvreurs, forgerons, maréchal 
ferrant, cordonniers, marchands 
de chaussures, maçons, bourre-
liers, tailleurs, couturières, cha-
pelières, coiffeurs et coiffeuses, 
négociants produits du sol, jar-
diniers grainetiers, quincaillerie, 
négociants porcelets, exploita-
tions agricoles, hongreur, bouil-
leur de cru, minoterie, laiterie, 
pharmacie, poste, buraliste, no-

taire, médecin, sage-femme, in-
firmière,  charbonnier, lingère, 
pressoirs, restaurants, machines 
agricoles, lavandières.

Les 7 foires sont les  grandes 
animations :

La plus importante est la « foire 
aux bœufs » le 1er décembre. 
La plupart des fermes de la 
commune utilisent les bœufs 
pour les travaux et il est de tra-
dition d’en assurer le renouvel-
lement chaque année. La foire 
de Bouvron a une renommée 
régionale. Ce jour-là, sous leur 
joug, les animaux sont alignés 
sur deux rangées rue Louis 
Guihot, depuis le carrefour, 
jusqu’à la Minoterie. Quand 
la vente est effective, les bœufs 
sont conduits dans la cours de 
la Minoterie ou dans les ar-
rières-cours des maisons par 
les porches, pour être remis à 
leurs nouveaux propriétaires. 
Les vaches et les porcelets ont 
aussi leur foirail place de l’Ab-
bé Corbillé. Avant l’usage des 
camions, les animaux étaient 
conduits à pied. Les marchands 
employaient des « touchoux », 
hommes dont le travail consis-
tait à assurer ce travail.
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Le territoire de Bouvron est à 
« fleur d’eau ». Une quinzaine 
de terrains, quelquefois avec 
maison attenante, avaient leur 
plan d’eau, mare ou étang. La 
commune comptait 3 lavoirs, qui 
étaient appelés « les carrées » : 
rue du Gautherais, le lavoir du 
presbytère et celui de la rue de 
la Reddition, ancienne carrière. 
C’est un lavoir avec des 
marches. Une boîte en bois était 
installée pour battre le linge et 
laver à genoux. Un abri couvert 
est attenant pour accueillir  au 
moins 2 chaudières en fonte 
de 80 à 100l d’eau chauffée 
par du bois. Plusieurs laveuses 
travaillaient tous les jours, même 
l’hiver, où quelques fois il fallait 
briser la glace !

6 - Les commerces et 
les foires

7 - Les lavoirs et les 
nombreux étangs et 
mares

Il est construit sur le terrain où, 
le 11 mai 1945, a eu lieu la 
Reddition de la dernière poche 
de résistance de l’armée alle-
mande. 
Construit en 1949, il remplace 
une croix de Lorraine en bois 
érigée en 1947. Le 20 mai 
1951, une cérémonie a eu 
lieu en présence du Général 
de Gaulle. À cette occasion, 
il déclare « le 11 mai 1945, 
c’est ici que c’est terminée la 
Deuxième Guerre mondiale en 
Europe » et il signe un document 
qui est scellé dans le granit du 
monument (que contient-il ?). 
La cérémonie du 70ème 
anniversaire s’est déroulée le 
11 mai 2015 en présence 
de Jean-Yves Le Drian, ministre 
de la Défense nationale. A 
l’extérieur de ce terrain se 
trouve une stèle à la mémoire 
de l’Abbé Ploquin, ancien 
vicaire à Bouvron, capturé au 
Maquis de Saffré en juin 1944 
et déporté en Allemagne. Tout 
près se trouve la maison natale 
de François Martin, également 
ancien rescapé de ce Maquis.

8 - Le monument de la 
Reddition

En creusant dans le sous-
sol du bourg de 
Bouvron on constate 
une terre argileuse 
caractéristique par 
sa couleur jaune-or. 
Jusque dans les années 
1980, le chemin de la 
Périgauderie n’était pas 
goudronné, on l’appelait alors :
« le chemin jaune ».
Cette couleur est due à la pré-
sence de grès, pierre solide uti-
lisée autrefois dans la construc-
tion des bâtiments.
Lorsque cette pierre ferrifère 
est privée de son oxygène et 
baignée en permanence dans 
l’eau, elle se décompose, de-
vient friable et argileuse. Finale-
ment la couleur jaune-or finit par 
s’imposer et elle a donné ce sur-
nom à cette rue de Bouvron.

9 - Le chemin jaune

Elle a été érigée en 
reconnaissance de la Paix 
par Jean Fréour en 
1954. Cet artiste 
nantais, né en 
1919 et décédé 
en 2010 était un 
sculpteur figuratif. 
Ses œuvres sont 
marquées du sceau 
du régionalisme 
et d’une identité 
bretonne imprégnée 
de catholicisme. Il 
a également réalisé 
la statue de « Bon 
Pasteur » de l’église de Bouvron 
en 1955.

10 - La statue Notre 
Dame de la Paix

Jusqu’au début du 20è 
siècle, l’église était 

implantée sur la 
place de l’Abbé 
Corbillé. Elle da-
tait du XIIIème siècle. 
Plusieurs fois rema-

niée, il fut décidé en 
1880 de construire une 

nouvelle église. Elle est édifiée 
par l’architecte Mathurin Fra-
boulet et achevée en 1895. 

Pendant la Deuxième Guerre 
mondiale, le clocher sert de 

base aux troupes 
allemandes. L’église 
est bombardée par 
les américains. De 
1952 à 1955 elle 
est reconstruite et 
l’architecte Ganu-
chaud redessine 
son clocher. Jean 
Fréour sculpte sur  
place la façade de 
l’ensemble du Bon 
Pasteur, il réalisera 
également plusieurs 

éléments de décor et de mobi-
lier intérieur pour l’église. Yves 
Dehais, verrier, en a réalisé 
les vitraux.

11 - L’église Saint- 
Sauveur

5 - Les puits et 
l’écoulement des eaux

Ces jours de foire, l’animation 
est grande. Sur la place cen-
trale, le marchand de cordes 
harangue les passants, et plus 
calme, il y a aussi le vendeur 
de gâteaux : il est coutume d’en 
rapporter aux enfants quand on 
revient de la foire.

Balade dans le Centre-Bourg



Il y a bien longtemps, les 
Romains y seraient passés.
En l’an 878, les Moines de 
l’abbaye Saint-Sauveur de Re-
don y fondent une Paroisse et 
construisent des moulins à eau.

Le 21 décembre 1793, 
l’Armée Vendéenne venant de 
Blain le traverse en direction de 
Savenay où elle sera «écrasée» 
le lendemain avant d’avoir pu 
traverser la Loire.

En 1914-1918, ce sont les sol-
dats américains qui débarquent 
à Saint-Nazaire. 

En 1939-1940, c’est au tour 
des soldats anglais, arrivant et 
repartant, toujours de Saint-Na-
zaire. En cette même année 
1940, une colonne de soldats 
français encadrés par l’armée 
allemande se dirige à pied vers 
le camp d’internement de Sa-
venay. Le 6 juillet, les troupes 
allemandes s’installent dans un 
camp près de la Périgauderie 
et se servent du clocher de 
l’Eglise comme observatoire.

En août 1944, en déroute 
depuis la bataille de Norman-
die, des groupes de soldats 
allemands fuient vers Saint - Na-
zaire et tueront plusieurs civils 
bouvronnais. Le 27 août une 
colonne allemande traverse le 
bourg et se dirige vers Blain 
pour une attaque. Repoussée, 
elle bat en retraite et traverse à 
nouveau le bourg.

Un bourg et un territoire à la 
croisée des routes et des chemins 
de l’Histoire.

Ce même mois, c’est leur retour 
et l’installation du « Front de la 
Poche » pour neuf mois.
En mai 1945, les allemands 
quittent Bouvron. C’est l’arri-
vée par la route de Fay-de-
Bretagne, des soldats français 
et américains. La traversée du 
bourg et la Reddition officielle 
de la garnison allemande de 
Saint - Nazaire marque la fin de 
la Guerre en Europe, sur le ter-
rain du Grand-Clos le 11 mai 
1945.

En 2016, on se croise toujours 
et chaque jour à Bouvron, mais 
pacifiquement. Ce sont les 
routes du travail, de la mer et 
des activités multiples de notre 
époque.

C’est sur cette place centrale 
du Centre-Bourg de Bouvron 
qu’à été implantée l’ancienne 
église Saint-Sauveur, sans doute 
construite au cours du XIIè siècle 
pour remplacer la chapelle pri-
mitive fondée par les moines bé-
nédictins de l’abbaye Saint-Sau-
veur de Redon au Xè siècle 
(700 places). Elle était entourée 

de son cimetière. 
L’Abbé Corbillé était un prêtre 
réfractaire qui, sous la révolution 
avait refusé de prêter serment à 
la constitution civile du clergé. 
Il dut se cacher. Il fut dénoncé 
et capturé par le bataillon de la 
Manche. Il a été fusillé au pied 
de l’église et enterré sur place 
en 1794. 

Dès le 13ème siècle, à l’atten-
tion des défunts, les familles exi-
geaient que des messes soient 
célébrées par un prêtre ou cha-
pelain (prêtre qui dessert une 
chapelle privée). Pour ses ser-
vices, il percevait un revenu tiré 
de terres ou de maisons concé-
dées par ces familles.  

 

Ce sont des passages couverts 
qui permettent l’accès aux ar-
rières-cours des maisons, sorte 
de petites places communes 
où on peut trouver granges et 
greniers et ateliers d’artisans. 
On y dételle parfois les che-
vaux et les écoliers y mettent 
leurs vélos.On peut noter au 
8 rue Louis Guihot, la vie d’un 
constructeur, mécanicien, sans 
doute  électricien, en tout cas 
homme industrieux et ingénieux 
à l’origine de la transformation 
et de l’amélioration d’outils 
agricoles. Il déposa plusieurs 
« brevets d’invention » dont un 
compteur de tours à distance 
par commande électrique sur 
le bateau « le Bretagne » et 
aussi le 11 mai 1928, une 
ponceuse pour sabotier, qui a 
bien aidé son voisin…. sabo-
tier. 

Une première construction a 
été réalisée en 1912 par Louis 
Guihot, en bordure de la rue 
qui porte aujourd’hui son nom. 
En 1922, un autre bâtiment 
plus moderne est édifié sur 
le même terrain, avec des 
dépendances. On y fabrique 
de la farine de blé livrée 
ensuite chez les boulangers de 
la région.
Ce blé arrive en sacs à la gare 

1 - Place de l’Abbé Corbillé 2 - Les bénéfices

3 - Les porches

3 bénéfices sont représentés sur 
la place 
- le bénéfice du chapelain du 
Riago (café de l’escale) 
- le bénéfice du chapelain de 
Gérardrie (maison Gendron)
- le bénéfice du chapelain de la 
Hibolais (maison Laborde). 4 - La Minoterie

de Bouvron (ligne Saint - 
Nazaire-Châteaubriant). 
Le transfert est assuré avec 
des chevaux et complété 
progressivement par des 
camions jusqu’à leur em-
placement définitif. 
 
En arrêt pendant la Poche,

ces bâtiments ont servi de « re-
fuge » à un groupe d’habitants 
du bourg, parmi lesquels l’Ab-
bé Choimet, des infirmières 
religieuses et garde-malades,  
et de lieu de célébration des 
offices religieux, messes et sé-
pultures, tôt le matin.
Ce « moulin » a repris son 
activité après la Libération 
puis a cessé de fonctionner en 
1966.
L’ensemble des bâtiments a 
été acquis par la commune en 
1971. Ils servent aujourd’hui 
de logements et de salles aux 
activités diverses.


